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				« Comme les rêves, les villes sont issues de désirs et de craintes, même si le fil de leur récit est secret, leurs règles absurdes, leurs perspectives trompeuses et que chaque chose en cache une autre » (Italo Calvino, Les Villes invisibles).

				Naples est ainsi une ville que l’on commence à aimer dès qu’on découvre ses secrets : deux mille ans d’histoire et de culture les dissimulent, mais elle les révèle soudain dans des détails dérobés, au bout d’escaliers méconnus qui relient des lieux célèbres, dans les perspectives toujours changeantes qui révèlent sa célèbre baie sous des angles toujours différents.

				Comme le dit Calvino, chaque chose en cache une autre et il me semble qu’il n’existe pas d’autre ville où, comme à Naples, la surprise est toujours présente.

				Fabrizio Vona

				Directeur

				Direction générale du patrimoine historique, artistique et ethno-anthropologique et des Musées municipaux de la Ville de Naples

				Ballerine. Danseuse, au sens commun. Mais aussi pour ses multiples significations métaphoriques. Une glace de coiffeuse. Une espèce d’oiseau. Une paire de petites chaussures. Ou bien un coffret à bijoux qui prenait le nom, par métonymie, de la figurine qui dansait en même temps que son corps de ballet. Son image se reflétant dans les miroirs plus petits des harmonies métalliques d’un carillon. Comme tous ceux qui se souviennent, me semble-t-il, de cette « boîte magique », elle me fait penser à un lieu qui recèle des joyaux ou des « objets » d’une grande importance affective. Leurs souvenirs. Naples, la « danseuse », avec ses monuments, son architecture, ses sites archéologiques ou sa fascinante modernité. Ainsi l’université Frédéric II, « danseuse » qui conserve dans son vaste patrimoine historico-architectural certains joyaux de la ville. Une partie de ses souvenirs. Ainsi un guide de la ville qui, avec ses images fascinantes et ses petits encadrés descriptifs, conserve et propose la mémoire des lieux et leurs histoires. Au fond, comme des poupées gigognes ou des boîtes japonaises qui conservent pour offrir ambitieusement à la vue et confier au souvenir tous les « joyaux » ou tous les « objets » affectivement importants.

				Massimo Marrelli

				Recteur de l’université de Naples Frédéric II
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				« Le véritable voyage de découverte ne consiste pas à chercher de nouveaux paysages, mais à avoir de nouveaux yeux », disait Marcel Proust. Au cours de ce voyage à la découverte d’une Naples insolite et secrète, Valerio Ceva Grimaldi et Maria Franchini réalisent ce petit miracle : ils nous offrent une nouvelle manière de regarder pour nous laisser ensorceler par la ville millénaire de la Sirène. Une découverte pour les touristes, pour tous ceux qui ne connaissent pas Naples, mais aussi pour les Napolitains, qui pourront s’y retrouver et y retrouver leur identité. J’ai toujours pensé que nous sommes, nous autres Italiens, à la fois chanceux et un peu paresseux, la beauté de nos villes d’art nous étant par trop familière. Une beauté que nous ne devrions pas tenir pour acquise, mais redécouvrir jour après jour. Parce que la beauté adoucit les préoccupations quotidiennes et finira au bout du compte par racheter le monde. Les deux coauteurs de ce guide précieux (auquel a collaboré le portail Geositi de la société de participation municipale Napoli Servizi) nous prennent alors par la main pour nous faire faire un voyage mystérieux dans le ventre de Naples, ses grottes, ses galeries, ses anfractuosités, ses citernes, un curieux labyrinthe à la Escher. J’avoue y avoir moi-même découvert des choses improbables. Les niveaux de significations, de stratifications que Naples comporte n’ont probablement pas d’équivalents : ville poreuse, elle a absorbé mille cultures, mille suggestions, mille styles : baroque, gothique, oriental. Naples doit être déchiffrée. Il s’agit d’un processus intelligible mais ésotérique : comme les symboles gravés sur les bossages de la Chiesa del Gesù ou les mystères alchimiques du prince de Sangro. Une atmosphère non seulement magique, mais presque païenne, comme en témoigne le culte des « capuzzelle » de Purgatorio ad Arco ou des Fontanelle, mais profondément spirituelle et chrétienne. Naples parvient à synthétiser des traditions opposées et plurielles pour composer une mosaïque unique et fascinante dont les morceaux sont différents les uns des autres. Bienvenue dans la ville dont je suis le maire !

				Luigi de Magistris

				Maire de Naples
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				Valerio Ceva Grimaldi Pisanelli di Pietracatella, 38 ans, appartient à une famille napolitaine de vieille noblesse. Journaliste de profession, il a travaillé de 2000 à 2004 au sein du staff du président de la Province de Naples, le professeur Amato Lamberti, puis de 2004 à 2006, à l’assessorat à l’Environnement de la Commune de Naples. Il a collaboré pendant deux ans à l’émission Gap de 

				la Rai. De 2006 à 2009, il a été rédacteur en chef du journal Notizie Verdi. De 2010 à 2012, il a été directeur adjoint 

				de Terra, le premier quotidien écologiste distribué dans 

				les kiosques. Il a publié de nombreux articles et enquêtes sur la ville de Naples. 

				Maria Franchini - Guide conférencière des monuments de la Campanie pendant quinze ans, Maria Franchini est née à Naples. Journaliste et auteure de plusieurs ouvrages, grande passionnée de la culture napolitaine et spécialiste de la civilisation romaine, elle travaille également pour 

				le Centre culturel italien de Paris, où elle donne des cours de langue napolitaine, tient des conférences et dirige 

				des séminaires autour de ses sujets de prédilection.

				http://www.sgdl-auteurs.org/maria-franchini/index.php/

				maria.franchini@wanadoo.fr

			

		


		
			
				 

			

		

		
			
				Nous avons pris un immense plaisir à la conception du guide Naples insolite et secrète et espérons que, comme nous, vous continuerez grâce à lui à découvrir des aspects insolites, secrets ou encore méconnus de la ville.

				Accompagnant certains lieux, des encadrés thématiques mettent en lumière des points d’histoire ou relatent 

				des anecdotes qui permettront de comprendre la ville dans toute sa complexité.

				Naples insolite et secrète met également en valeur 

				de nombreux détails visibles dans des lieux que nous fréquentons parfois tous les jours sans les remarquer. 

				Ils sont une invitation à une observation plus attentive 

				du paysage urbain et, de façon plus générale, un moyen pour regarder notre ville avec la curiosité et l’attention dont nous faisons souvent preuve en voyage…

				Les commentaires sur ce guide et son contenu ainsi que 

				les informations sur des lieux que nous n’évoquons pas ici sont les bienvenus. Ils nous permettront d’enrichir 

				les futures éditions de ce guide. 

				N’hésitez pas à nous écrire :

				• Éditions Jonglez, 17, boulevard du Roi, 78000 Versailles, France.

				• par mail : infos@editionsjonglez.com 
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				Excursion en canoë-kayak

				• Réservations : 331 9874271, 338 8761157

				• www.kayaknapoli.com 

				• info@kayaknapoli.com

				• Non-nageurs acceptés

				On ne pourra que conseiller vivement la découverte de la côte du Pausillipe (la partie la plus panoramique de la ville) en canoë-kayak. Depuis l’époque romaine à nos jours, ces coteaux à pic sur la mer ont été parsemés de villas aristocratiques noyées dans la verdure. On longera ainsi une côte découpée où, entre les nombreuses criques, se nichent de petites plages et des palais, comme celui de la vice-reine Donn’Anna di Carafa, un édifice du xviie siècle dont l’extérieur demeura inachevé. Au bout de quelques kilomètres, on atteindra la très belle villa Roseberry, construite en 1801, devenue l’une des trois résidences d’été des présidents de la République. Un peu plus loin, se trouve le bourg de « Marechiaro » qui inspira la célébrissime chanson éponyme au grand poète Salvatore Di Giacomo. On passera ensuite devant le « palais des esprits » qui est en réalité le nymphée d’une fabuleuse villa romaine du ier siècle avant J.- C. que son propriétaire Pubius Vedius Pollio appela Pausillypon (du grec « qui éloigne/calme la douleur ») : ce domaine de 9 ha (dont l’empereur Auguste hérita à la mort de Pollio), comprenait les deux îlots de la Gaiola, sur lesquels s’érige une villa du xixe siècle et s’étendait jusqu’à la petite baie de Trentaremi où se termine l’excursion. À certaines occasions, celle-ci est également proposée le soir. On pourra dans ce cas déjeuner et dîner sur un bateau de pêche.

			

		

		
			
				“

			

		

		
			
				À la découverte de la ville depuis la mer

			

		

		
			
				mergellina, chiaia, san ferdinando

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		


		
			
				naples insolite et secrète

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				19

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				mergellina, chiaia, san ferdinando

			

		

		
			[image: ]
		

		
			
				À certaines périodes de l’année, on peut visiter le parc sous-marin de la Gaiola dans un bateau avec plancher de verre : outre les fonds marins, on pourra également apercevoir d’autres restes submergés de la villa Pausillypon. Info : 081 2403235, info@areamarinaprotettagaiola.it.

				Une autre compagnie propose un itinéraire en bateau pour admirer la côte d’un peu plus au large. Info : www.alilauro.it, 081 4972249.

				La villa Pausillypon (discesa Coroglio 36) se visite à pied également. 

				Info : 081 2301030. 

				Visites guidées : 081 2403235, info@areamarinaprotettagaiola.it. 

				La villa maudite de la Gaiola

				Construite en 1874 sur les îlots de la Gaiola, dès le départ la villa ne jouit jamais d’une bonne réputation par les malheurs à répétition qui frappaient tous ceux qui l’habitaient : son premier propriétaire, Luigi Negri, fit couler son entreprise qu’il avait fondée près de sa demeure. En 1911, le marquis Gaspare Albenga, pour montrer la côte de plus près à une de ses invitées, fit échouer son croiseur blindé, le San Giorgio, sur un banc de sable juste à côté de la villa.

				En 1926, lors d’une tempête, le câble du téléphérique, qui reliait la terre ferme avec les îlots, céda en entraînant la disparition de sa passagère, une dame allemande, Elena von Parish, invitée par les occupants de la villa, Grumbach et Hans Praun, lesquels se suicidèrent tous les deux, l’un immédiatement et l’autre dès son retour en Allemagne. Dans les années 1950, Maurice Sandoz, propriétaire du célèbre laboratoire pharmaceutique, habita la demeure pendant quelques années, avant de finir dans une clinique psychiatrique où il se suicida, obsédé par une banqueroute imaginaire. Le propriétaire suivant, Paul Karl Langheim, finit ruiné. L’acquéreur suivant, Giovanni Agnelli, juste à la période où il acheta la villa, dit-on, fut frappé par plusieurs deuils dans sa famille. En 1968, ce dernier revendit sa propriété à Paul Getty dont le fils fut kidnappé et mutilé en 1973. Le dernier « heureux gagnant » fut Gian Pasquale Grappone qui acheta le domaine en 1978 mais qui fut emprisonné suite à la plainte de ses nombreux créditeurs. La villa fut ainsi vendue aux enchères et, le même jour, la femme de M. Grappone périt dans un accident de voiture. Aujourd’hui, la villa, inoccupée, appartient à la Région Campanie.

				Virgile à l’origine de la malédiction ?

				Jusqu’au xixe siècle, avant qu’elle ne soit submergée, on voyait encore une partie d’un édifice appartenant à la villa Pausillypon qu’à partir du Moyen Âge on appelait « l’école de Virgile ». Considéré comme un dieu bienfaiteur dans l’Antiquité (voir p. 28), lorsque le christianisme s’affirma, Virgile fut « dégradé » et classé dans la catégorie des nécromanciens. Pour effrayer le peuple qui croyait toujours en les pouvoirs bénéfiques du grand poète, on répandit la rumeur que ces ruines appartenaient à l’école où Virgile enseignait la magie noire, et que donc le lieu était ensorcelé.
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				L’Ospizio Marino

				Via Posillipo, 24

				• Bus R2 de la gare centrale et 140 de la Piazza Municipio, arrêt Donn’Anna

				• Visite sur réservation par e-mail : napolisegreta@gmail.com

				Dans le plus beau quartier de Naples, sur la colline de Pausillipe (en grec, Pausylipon signifie « le lieu qui calme la douleur »), un moine entreprenant fonda en 1883 le magnifique et méconnu Ospizio Marino. Sa construction fut confiée à Antonio Curri, qui choisit le style néogothique arabisant et s’inspira du célèbre cloître du Paradis (cathédrale d’Amalfi) pour le très beau portique en arcades moresques.

				Pour arriver à l’église, située à un niveau à peine supérieur à celui de la plage, il faut descendre un long et insolite « escalier saint » à plusieurs volées (et non à une seule comme la tradition le veut, voir p. 184), dont les murs sont décorés avec des représentations du Chemin de croix. La splendide décoration tout en faïence de l’église, où se trouve le tombeau du fondateur, est l’œuvre de Frère Angelico Calabrese. À l’étage du dessus, on peut visiter la cellule où vivait Frère Ludovico (voir plus bas) avec tous ses souvenirs et une chapelle privative en bois polychrome.

				Le complexe, qui accueillait des enfants malades et des vieux pêcheurs sans ressources, fut construit sur un palais délabré qui était devenu un lazaret, que le fondateur acheta en 1873. Aujourd’hui, l’hospice est tenu par des religieuses franciscaines qui s’occupent de personnes âgées démunies.

				Frère Ludovico da Casoria, une personnalité hors du commun

				Arcangelo Palmentieri (devenu Frère Ludovico) naquit à Casoria, dans la banlieue de Naples, le 11 mars 1811. Après une expérience mystique vécue dans l’église de San Giuseppe dei Ruffi à Naples, il se consacra au rachat des enfants africains pris en esclavage et passa le reste de sa vie à lutter pour la reconnaissance des droits et la dignité des pauvres, en inventant, entre autres, la « formation professionnelle » avant la lettre, en plaçant des enfants défavorisés auprès d’artisans reconnus.

				Pour financer son « Hospice Marin », Palmentieri ouvrit sur la plage sous-jacente une station balnéaire destinée au clergé, qui accueillit même l’archevêque de Naples. « Pour mes pauvres, s’exclamait-il, je suis même marchand ! ». Il fut en effet un gestionnaire génial et fonda, sans le moindre sous en poche, plus de 200 institutions semblables. Ami du roi Ferdinand II qui lui finança une mission en Afrique, il déclara pourtant, lors de la chute des Bourbons : « Pour les pauvres, j’embrasse le front du Grand Turc et de Victor …mmanuel ». Il fonda aussi l’ordre des Frères Bigi, lesquels vivaient dans la pauvreté la plus absolue mais sans prononcer les vœux solennels, y compris celui du célibat.

				Frère Ludovic mourut à Naples le 30 mars 1885 et fut béatifié en 1993 par le pape Jean-Paul II.
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				Villa Doria d’Angri

				Via Petrarca, 80

				• Visite sur rendez-vous 

				• antonio.alviani@uniparthenope.it

				• Métro Mergellina, puis autobus C21 de la Piazza Sannazzaro

				• Tél. 081 5475418

				Située dans le petit bourg ancien de la colline du Pausillipe, dans un parc d’environ 2 ha avec vue plongeante sur le golfe, la splendide villa des princes Doria d’Angri a été construite en 1833 dans un style néoclassique inspiré de l’œuvre de Palladio et décorée avec des fresques extravagantes de goût pompéien et oriental. Mise en vente en 1857, la villa a été achetée par le pensionnat pour jeunes filles Santa Dorotea. Depuis 2000, elle abrite l’université Parthénope.

				Conservée seulement dans quelques pièces, la décoration originale a été exécutée par des artisans de renom tels que Gennaro Maldarelli et Gennaro Aveta, lesquels inventèrent des thèmes tirés du répertoire classique, très proches de ceux choisis pour le palais San Teodoro (voir p. 39).

				Dans un couloir du premier étage, une plaque rend hommage à Wagner qui, lors de son séjour dans la villa, composa les dernières notes du Parsifal. Sur la terrasse avec vue sur la baie, le salon d’été est en forme de pagode, une construction très à la mode à cette époque. Sa décoration a été perdue à l’exception des clochettes sur le toit.

				Face à l’entrée principale de la villa, on peut visiter sur demande l’église de Sainte-Dorothée. Tél. 081 5475418.

				Aux alentours :

				Musée naval de l’université Parthénope

				• Visites : contacter le directeur du musée, prof. Antonio Scamardella

				• antonio.scamardella@uniparthenope.it

				La villa Doria d’Angri abrite également un musée naval très intéressant : 160 modèles de bateaux, des pièces de navires et des instruments nautiques. Créé dès la fondation de l’université, laquelle avait déjà hérité des collections des arsenaux et de l’école des cadets de la Marine, le musée s’est enrichi d’autres pièces léguées par différents ateliers napolitains et par les chantiers navals C. & TT. Pattison.
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				La villa où Wagner paracheva le Parsifal

			

		

		
			
				mergellina, chiaia, san ferdinando

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					3

				

			

		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					4

				

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		


		
			
				
					naples insolite et secrète

				

			

			
				[image: ]
			

			
				
					24

				

			

			
				[image: ]
			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				[image: ]
			

			
				
					5

				

			

		

		
			
				Le diable de Mergellina

				Église de Santa Maria del Parto - Via Mergellina, 9/b

				• Métro Mergellina ; bus R3-140, arrêt Mergellina

				• Ouverte de 16 h à 19 h, le matin de 8 h 30 à 13 h (sonnette au 9b à côté de l’ascenseur ou à gauche de l’église)

				Santa Maria del Parto (Sainte-Marie de l’Enfantement), décentrée par rapport au cœur palpitant du Naples antique, est très peu visitée, malgré l’intérêt qu’elle revêt. Son nom vient sans doute de De partu Virginis (L’Enfantement de la Vierge) un poème de Jacopo Sannazaro qui fit construire l’église (voir plus bas) dans sa propriété.

				Dans la sacristie sont exposés cinq santons grandeur nature qui faisaient partie d’une crèche grandiose de 1520, la première où apparaissent des personnages autres que Marie et Joseph. Elle fut sculptée par Giovanni da Nola, un artiste majeur de la Renaissance napolitaine. Derrière l’autel s’érige l’imposant monument funéraire de Sannazaro, de claire inspiration michelangelesque avec le bas-relief représentant une scène de L’Arcadie, l’œuvre majeure du poète. Le tombeau est totalement décoré de motifs païens, ce qui lui valut un ordre de démolition de la part d’un vice-roi espagnol. Les moines du couvent annexe le sauvèrent in extremis en faisant inciser les noms de David et Judith sous les figures d’Apollon et Minerve.

				Le détail le plus intrigant de cette église est le tableau représentant saint Michel qui tue le dragon/diable. Ce dernier, en effet, a une tête de femme aux traits ravissants. Celui-ci serait en réalité le visage de Victoire d’Avalos dont le cardinal Diomède Carafa était tombé éperdument amoureux. Tantôt aguiché, tantôt débouté par la belle Victoire, le prélat en perdait la raison. Il décida alors de commissionner à Léonard de Pistoia cette peinture où la femme objet de ses tourments était tuée par l’archange. D’après la légende, les peines du cardinal s’apaisèrent dès qu’il put matérialiser son fantasme. Il fit alors apposer cet écriteau sous le tableau : « et fecit victoriam alleluja » (j’ai enfin gagné), des mots à double sens qui peuvent très bien se rapporter à la victoire de la religion sur le diable. 
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				C’est de cette légende que dérive la locution napolitaine « belle comme le diable de Mergellina » adressée aux mangeuses d’hommes.

				Après l’abolition des ordres religieux pendant la période napoléonienne, une partie du couvent fut achetée par un imprésario qui y hébergea Gioacchino Rossini : celui-ci put donner ici libre cours à sa passion pour les belles femmes et les plaisirs de la vie.

				Jacopo Sannazaro (1457-1530) : le poète de L’Arcadi…

				Le poète Sannazaro, célébrissime à son époque, fut largement imité par Ronsard et Leopardi, ainsi que par d’autres grands poètes. Il fut l’ami fraternel du roi Frédéric Ier d’Aragon qui lui offrit une propriété à Mergellina, un lieu magique situé à peu de distance du tombeau de Virgile. Sannazaro y fit construire une villa et l’église de Santa Maria del Parto. Parti en exil avec le roi, il rentra à Naples en 1505 lorsque le royaume avait été conquis par Charles V. Bien que son succès fût retentissant, il resta fidèle aux Aragonais et se tint toujours à l’écart de la cour des vice-rois. Grand humaniste, il découvrit et retranscrivit des textes de poètes latins. Très polyvalent, il écrivait aussi bien des poèmes que des pièces (dites farces) pour divertir la cour aragonaise. Son poème L’Arcadie, où il chante la beauté de Naples, est considéré comme l’archétype de la pastorale moderne. Dans la dernière période de sa vie, il n’écrivit qu’en latin. De partu Virginis connut une grande fortune auprès des papes, ainsi qu’en France.
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